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Appelé sous nos cieux Tech-
nicien supérieur en biologie
médicale (TSBM), et ailleurs
technicien en analyses mé-
dicales ou ingénieur des
techniques de biologie mé-
dicale, ce professionnel de
la santé réalise et traite, sur
prescription médicale, des
prélèvements biologiques
(sang, urines, tissus), dans le
but de dépister une maladie,
confirmer ou non un diag-
nostic, ajuster le traitement
médical d'une affection.

DANS le milieu de la santé,on a coutume de dire : " le
docteur suppose et le biolo-
giste con!irme". C'est diretoute l'importance du tech‐nicien biomédical, encharge des analyses médi‐cales, dans la "iabilité dudiagnostic et des examensmédicaux. Le champ pro‐fessionnel du technicienbiomédical comprend, dece fait, toutes les tâches dulaboratoire médical (mé‐decine humaine et vétéri‐naire), allant du diagnosticà la thérapie en passantpar le pronostic et la pré‐vention, ainsi que destâches dans le secteur de larecherche biomédicale. Dans le domaine de la re‐cherche et de l'industrie dudiagnostic, le technicienbiomédical participe àtoutes les phases de déve‐loppement. Il travaille demanière autonome et as‐sure la qualité des ana‐lyses.Appelé sous nos cieux"Technicien supérieur enbiologie médicale" (TSBM),et ailleurs technicien enanalyses médicales ou in‐génieur des techniques debiologie médicale, le tech‐nicien biomédical réalise ettraite, sur prescription mé‐dicale, des prélèvementsbiologiques (sang, urines,tissus), dans le but de dé‐pister une maladie, con"ir‐mer ou non un diagnostic,ajuster le traitement médi‐cal d'une affection. 

C'est grâce à lui que l'onconnaît son taux d'albu‐mine ou qu'on identi"ie laprésence d'un virus dansl'organisme, etc. Son tra‐vail consiste, en général, àrécupérer du sang, desurines ou des tissus cellu‐laires d'un patient et à lesanalyser. Il exécute sesanalyses manuellement,mais aussi à l'aide d'appa‐reils de plus en plus so‐phistiqués. Une fois les prélèvementset les analyses faits, le tech‐nicien biomédical trans‐met les résultats auresponsable du laboratoire(un médecin ou un phar‐macien biologiste) pour in‐terprétation. Le technicienbiomédical est responsablede la validation des résul‐tats qu'il transmet au corpsmédical chargé de les in‐terpréter cliniquement. Ilse charge de l'entretien, dela véri"ication, du bon fonc‐tionnement des instru‐ments d'analyse, de lagestion du matériel d'ana‐lyses et des réactifs.
SCIENCE ET
CONSCIENCE• Par ailleurs,le technicien biomédicalparticipe également à l'éla‐boration, à la mise enœuvre et au suivi d'uneproduction. Ces activitésimpliquent la manipulationdes produits chimiques oubiologiques, ainsi que l'uti‐lisation d'appareils de la‐boratoire. Elles font appel

aux techniques relevantdes domaines de la biochi‐mie, microbiologie, immu‐nologie, hématologie,virologie, parasitologie,chimie clinique, biologiemoléculaire ou cellulaire. En effet, pour chaque tâche(prélèvement, mise en cul‐ture, report des données...),ce dernier doit suivre unprotocole très strict, établipar le responsable du labo‐ratoire. De même, chaqueexpérience fait l'objet d'unrapport très précis, consi‐gné dans un cahier de labo‐ratoire. Au regard de lacomplexité et de la sensibi‐lité des tâches à effectuerau quotidien, un technicienbiomédical doit êtrequelqu'un de conscien‐cieux, rigoureux, minu‐tieux et méthodique. Il doitêtre attentif et avoir le sens

de l'observation. A ces aptitudes s'ajoutentd'autres qualités telles que: l'habileté manuelle, laprécision, le sens de l'ini‐tiative et de l'organisationet une excellente hygiène.De solides connaissancesen biologie sont néces‐saires, mais insuf"isantes. Ilfaut aussi s'intéresser auxévolutions technologiqueset à la technique en généralpour s'adapter aux nou‐veaux appareillages d'op‐tique, demicro‐informatique ou derobotique.
« Les paresseux ne peuvent
pas tenir, parce que c'est la
vie des gens que nous avons
en mains. Nous sommes, par
exemple, les seuls sur le plan
national à faire sur place
l'analyse de la charge vi-
rale, et ce n'est pas toujours

facile puisque les patients
sont nombreux», con"ieavec "ierté Guy FrançoisNzengui, TSBM au départe‐ment de bactériologie‐vi‐rologie de l'Université dessciences de la santé (USS),dirigée par le Pr AngéliqueNdjoyi Mbiguino.          
FORMATION ET DÉBOU-
CHÉS• Pour intégrer le mé‐tier, il faut être titulaired'un Baccalauréat C ou D,et s'inscrire à la faculté demédecine de l'USS. Troisans de cours théoriques etpratiques, suivies d'uneannée de stage dans un la‐boratoire étaient néces‐saires pour validerl'obtention du Diplômed'Etat de Technicien supé‐rieur en biologie médicaledans l'ancien système. De‐puis quelques années, la
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L'enregistrement des données et résultats est aussi essentiel dans ce métier.
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Extraction d'ADN avec habileté par une TSBM sous la supervision des médecins.
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Le technicien supérieur en biologie médicale effec-
tuant des analyses de sang dans un laboratoire.
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La conscience professionnelle est indispensable pour ne pas fausser les résultats
même à l'aide d'une automate compteur de CD4.
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Rigueur et précision sont au centre de ce travail délicat.
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durée de la formation quiétait de 4 ans, a été rame‐née à 3 ans, y incluse la pé‐riode de stage. En attendant le bascule‐ment au système LMD (Li‐cence‐Master‐Doctorat),les cursus de spécialisationne sont possibles qu'àl'étranger pour tous ceuxqui veulent continuer leursétudes dans ce domaine. Sile métier est passionnant, ilfaut cependant releverqu'il n'attire pas beaucoupde monde, car seulement334 TSBM ont été formésdepuis 1971 dans cette ins‐titution universitaire. En termes de débouchés, lesecteur public, qui a troispotentiels employeurs (mi‐nistères de la Santé, del'Enseignement supérieuret de la Recherche ainsique celui de la Défense àtravers le département desanté militaire), offrent unchoix varié à ce profession‐nel de santé. Lequel peutexercer dans les hôpitaux,les centres hospitaliersuniversitaires, les servicesde transfusion sanguine,les laboratoires d'analysesmédicales et les institutsde recherche scienti"ique.Tout comme il peut opterpour le secteur privé, ens'orientant vers les labora‐toires industriels des en‐treprises, les laboratoiresde contrôle alimentaire oucertains programmes desorganismes internatio‐naux.


